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L'ESPÉRANCE

—jfi)I UE deviendrait notre vie sans l'espérance pour 
l'an*mer< la consoler, la fortifier ? Cette vertu 

■j/Wh est à notre bonheur ce qu’est l’âme à notre corps. 
Kyglw Nous vivrions plutôt sans soleil que sans es- 

pérance. Pour nous, pas de nécessité plus 
impérieuse, plus constante, plus universelle. 

Quitte-t-elle notre cœur, tout devient sombre, tout languit; 
y renaît-elle, c'est la joie, c'est le beau temps après la tem­
pête. Pourtant rares sont les âmes en qui cette vertu est 
ferme et fructueuse.

Nous venons, nous, vous en demander le secret, Cœur 
de Jésus. Apprenez-nous la théorie et la pratique de cette 
vertu qui nous apportera lumière, force, consolation, pro­
grès, sainteté...

I — Adoration

Qu’elle ,st douce, Seigneur, la voix de votre Eglise à 
mon âme tourmentée «par la soif insatiable de bonheur 
dès cette vie! Se faisant l’interprète infaillible des faits 
et gestes de votre vie mortelle, des désirs de votre Cœur 
en votre existence sacramentelle, elle ne cesse de mon­
trer à tes enfants le ciel laissant tomber de ses lèvres 
cette parole délicieuse: espérez en Dieu!

Divin Auteur de mon être, de votre Hostie où je vous 
adore, dites-moi quels doivent être les objets de mon 
espérance et les motifs que j’ai d’espérer en vous comme 
vous espériez vous-même tout de votre Père qui est 
aux cieux : Dominas régit me et nihil mihi deerit.


